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Consignes de l'activité n°3 : éloge d'une partie du corps choisie ; commencer par "Je veux  
dire" et éventuellement le répéter ; éventuellement utiliser la répétition pour  
rythmer ; décrire cette partie du corps avec les 5 sens et avec des analogies avec la  
nature...

Je veux dire ton cul, ton petit cul pommelé, moulé dans ton jean slim... Ton cul si rond, 
telles deux moitiés de lunes qui s'entrechoquent légèrement à chacun de tes pas...

Je veux dire ceci : la vue de ces deux globes moulés, galbés, magnifiés par ce tissu 
bleuté, tellement serré et collé à eux qu'on dirait une seconde peau, la vue donc de ces 
deux globes m'émoustille, m'émeut, enflamme mon imaginaire.

Je me vois les emprisonnant dans un cadre, pour mieux les contempler, pour mieux en 
jouer à ma guise. Une paire de ciseaux pointus me permettra d'entrouvrir cette seconde 
peau et d'y passer un premier doigt pour explorer ce qui se cache dessous. La surface 
sera-t-elle lisse comme une peau de bébé, grumeleuse comme celle d'un vieillard, 
moelleuse comme un abricot juteux ou encore poilue comme un kiwi ?

Je me vois vite frustrée de n'y mettre qu'un doigt, et scalper ton jean le long du cadre. 
Je me vois saisir à pleines mains ces deux demi-lunes, les pétrir, les malaxer, les 
écarter, les cogner l'une contre l'autre, les faire se dandiner de force. 
Je me vois humer ton arrière-train où se mélangent ton odeur corporelle, à celles de ton 
savon à lavande et de la macération dans ton boxer... Des odeurs de sous bois humide 
propice aux champignons et aux truffes... Oui, pour ton cul, j'aime descendre à la cave !!

Je me vois faire rougir tes muscles fessiers par quelques coups de ceinture bien 
ajustés, puis avec les multiples lianes de mon martinet spécial, ... jusqu'à ce qu'un soleil 
couchant remplace la lune.
Je me vois apaiser le feu du fouet par ma langue en léchant tes faces charnues salées-
sucrées, puis doucement, pointer celle-ci dans ton entrée secrète jusqu'à ce que cette 
dernière s'entrouvre en corolle de plus en plus épanouie. Tel un pic-vert, ma langue va, 
par à coup, s'insérer de plus en plus loin et enfoncer ta porte dérobée.
Je me vois glisser un doigt, puis deux, et élargir peu à peu l'entrée de ta caverne, la 
caresser, la titiller jusqu'à ce qu'elle s'assouplisse.

Je veux dire ceci : ton cul royal me donne envie de te posséder en entier, de te 
transformer en esclave de mes désirs.

Oh... Ton cul... Ton cul...
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